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Dans cet extrait, les parents du petit Poucet abandonnent ce dernier, ainsi que ses 
frères et sœurs, parce qu’ils ne peuvent subvenir à leurs besoins. Les enfants se 
retrouvent seuls dans la forêt menaçante. 

Le Père et la Mère les menèrent dans l'endroit de la forêt le plus épais et le 

plus obscur ; et dès qu'ils y furent, ils gagnèrent un faux-fuyant1 et les laissèrent là. 

Le petit Poucet ne s'en chagrina pas beaucoup, parce qu'il croyait retrouver aisément 

son chemin par le moyen de son pain qu'il avait semé partout où il avait passé : mais 

il fut bien surpris lorsqu'il ne put en retrouver une seule miette ; les oiseaux étaient 

venus, qui avaient tout mangé. Les voilà donc bien affligés, car plus ils s'égaraient, 

                                            
1 « Faux-fuyant » : chemin dans un bois où l’on peut fuir sans être vu. 
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plus ils s'enfonçaient dans la forêt. La nuit vint, et il s'éleva un grand vent qui leur 

faisait des peurs épouvantables. Ils croyaient n'entendre de tous côtés que des 

hurlements de loups qui venaient à eux pour les manger. Ils n'osaient presque se 

parler, ni tourner la tête. Il survint une grosse pluie qui les perça jusqu'aux os ; ils 

glissaient à chaque pas, tombaient dans la boue, d'où ils se relevaient tout crottés, 

ne sachant que faire de leurs mains. Le petit Poucet grimpa au haut d'un arbre pour 

voir s'il ne découvrirait rien : ayant tourné la tête de tous côtés, il vit une petite lueur 

comme d'une chandelle, mais qui était bien loin, par-delà la forêt. Il descendit de 

l'arbre, et lorsqu'il fut à terre, il ne vit plus rien : cela le désola. Cependant, ayant 

marché quelque temps avec ses frères du côté qu'il avait vu la lumière, il la revit en 

sortant du bois. Ils arrivèrent enfin à la maison où était cette chandelle, non sans 

bien des frayeurs, car souvent ils la perdaient de vue, ce qui leur arrivait toutes les 

fois qu'ils descendaient dans quelque fond2. Ils heurtèrent à la porte, et une bonne 

femme vint leur ouvrir. Elle leur demanda ce qu'ils voulaient ; le petit Poucet lui dit 

qu'ils étaient de pauvres enfants qui s'étaient perdus dans la forêt, et qui 

demandaient à coucher par charité. Cette femme, les voyant tous si jolis, se mit à 

pleurer et leur dit : « Hélas ! mes pauvres enfants, où êtes-vous venus ? Savez-vous 

bien que c'est ici la maison d'un ogre qui mange les petits enfants ? » 

Perrault, « Le petit Poucet » (1697). 

Question d’interprétation littéraire :  

Quelle représentation de la nature est proposée dans ce texte ? 

 

Question de réflexion philosophique :  

Devons-nous maîtriser la nature pour dominer nos peurs ?  

 

Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux 

lectures et connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant 

l’année.  

                                            
2 « Fond »: creux. 
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